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A la mémoire de celui qui fut dans ma pensée tout à la fois le Van Ostade et le Frans Hals de mon œuvre :
A Georges de Porto-Riche pour qui l’admiration n’eut jamais de secret puisque dès sa jeunesse il inspira ce sentiment et puisqu’il l’éprouva jusqu’à sa dernière heure.
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PERSONNAGES
	FRANS HALS
	...........................
	Sacha Guitry


  
    	ANNETTE

    	...........................

    	Yvonne Printemps

  

  
    	ADRIEN VAN OSTADE

    	...........................

    	Pierre Fresnay

  

  
    	PHILIPPE WOUWERMAN

    	...........................

    	Louis Allibert

  

  	ANTOINE VAN DYCK
	...........................
	Romuald Joubé


  
    	PIETER SCORELGEN

    	...........................

    	Emile Roques

  

  
    	SALOMON VAN BERCK

    	...........................

    	Emile Drain

  

  
    	HERMAN VAN KNUP

    	...........................

    	Louis Kerly

  

  	JAN BROU
	...........................
	Pierre Huchet


  
    	WILLEM JACOBS

    	...........................

    	Georges Lemaire

  

  
    	NICOLAS VOOGT

    	...........................

    	Jean Stebler

  

  
    	FRÉDÉRIK SCHLOSS

    	...........................

    	Marthe Harel

  



 
 
 
 
 
 
Frans Hals a été représenté pour la première fois au Théâtre de la Madeleine, le 28 mars 1931.
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          Lorsque je dis que mon Frans Hals est en trois actes… je ne mens pas, mais je devrais pour être exact le déclarer en trois tableaux.

        
      
    

  





La pièce se passe à Haarlem, vers 1640.


ACTE PREMIER

LE DECOR

Le décor représente l’atelier d’Adrien Van Ostade, à Haarlem.

A gauche, la haute verrière. Au fond, la porte principale. A droite, en pan coupé, la salle à manger à laquelle on accède par deux marches. A droite, au premier plan, une petite porte.

La table est mise. Deux couverts. Et cette salle à manger, avec sa large cheminée qu’on aperçoit, sa fenêtre à petits carreaux – cette salle à manger, claire et propre, fait contraste avec l’atelier, vrai fouillis de meubles, de chevalets et de petits tableaux.

Sont en scène au lever du rideau :

Philippe Wouwerman et cette jeune Annette dont Van Ostade dit qu’elle est sa femme, mais qui n’est probablement que sa maîtresse.

Wouwerman a vingt ans, Annette en a vingt-deux. Montée sur une chaise, elle guette à la fenêtre le retour d’Adrien.

 

Philippe

C’est lui ?

Annette

Non, pas encore. Il est midi ?

Philippe

Passé !

Annette

Lui qui jamais n’est en retard… c’est insensé !

(On entend un carillon lointain.)

Philippe

Passé depuis longtemps, car voilà la demie.

(Plaisantant.)

A vous dire le vrai, ma chère et bonne amie,

Je ne le vois pas mort, ni blessé… mais plutôt

Parti tout simplement sur quelque grand bateau

Qui va silencieux vers des îles lointaines !…

Vous recevrez un jour de Palerme ou d’Athènes

Un mot qui vous dira qu’il pense à vous toujours…

Et nous en rirons bien, car depuis de longs jours

Nous serons mariés tous les deux, chère Annette…

Annette

Philippe, mon ami, comme vous êtes bête !

Philippe

Quoi, vous n’admettez pas qu’Adrien soit parti ?

(Annette hausse les épaules.)

Philippe

C’est dommage, car moi j’en prenais mon parti !

Mais vous avez raison… ce n’est pas vraisemblable.

Trouvons à son retard une cause probable…

Et sage… La boisson !… Hé ! Hé ! Hé !… Pourquoi pas ?

Le jeu me semble avoir aussi bien des appas…

Mais pourtant son retard plus aisément s’explique

Lorsque l’on pense, Annette, à ces filles publiques

Qui s’offrent aux passants pour cinq ou six florins…

Et j’imagine alors notre bon Adrien

Jetant son dévolu sur une blonde accorte…

Annette

Si vous continuez, je vous flanque à la porte !

Philippe

Alors, je vais me taire, évidemment…

Annette

Bon.

Philippe

Mais…

Répondez-moi d’abord. Ecoutez. Si jamais

Vous deveniez un jour – quel beau jour ! – infidèle…

(Annette fait un geste.)

Quelle est la femme, allons ! qui peut répondre d’elle ?

Annette

Moi. Je réponds de moi.

Philippe

Parce qu’en ce moment

Vous répondez de lui…

Annette

Bien sûr.

Philippe

Evidemment !

Mais si vous appreniez que vous êtes cornette,

Qu’est-ce que vous feriez, chère petite Annette ?

Vous vous vengeriez bien, quand même…

Annette

Je le crois.

Philippe

Eh bien, faites, mon Dieu, que ce soit avec moi !

Car, enfin, n’est-ce pas,

C’est très joli de plaisanter… mais, tout de même,

Supposons…

Annette

Quoi ?

Philippe, plaisantant moins

Que je vous aime.

Oui, si je vous aimais…

Annette

Idiot !

Philippe

Je suppose.

Il n’est pas défendu de supposer la chose ?

Annette, sérieuse

Il est parfaitement défendu justement

De supposer cela.

Non, Philippe, vraiment,

Ce n’est pas admissible. Et puis, ce n’est pas drôle.

Le rôle d’un ami, c’est un si joli rôle…

Vous le jouez si bien… vous êtes si gentil…

Nous n’en parlerons plus, n’est-ce pas, mon petit ?

Philippe, sincère

Plus jamais.

Annette

Le voilà !

(Elle court à la fenêtre et remonte sur la chaise.)

Philippe

Vous croyez ?

Annette

J’en suis sûre.

Philippe

Vous avez reconnu le bruit de ses chaussures ?

Annette

Non, mais j’ai reconnu tout de suite son pas.

Philippe

Vous ne m’en voulez plus ?

Annette

Je ne vous en veux pas…

Du tout. Même, au contraire !

Car vous avez trouvé moyen de me distraire

Puisqu’en vous écoutant je n’ai pas pu songer

Qu’un instant mon mari pouvait être en danger !

(A Adrien qu’on ne voit pas encore.)

Comme tu rentres tard, chéri…

Adrien, qui passe devant la fenêtre et qu’on aperçoit

Je n’ai pas pu

Rentrer plus vite, mon amour, et j’ai couru, Va, je te jure !

Philippe, à Annette

Il a couru… vous voyez bien qu’il est coureur…

Annette

Ne recommencez pas, voyons…

Adrien, entrant en coup de vent

Quelle aventure…

Ah ! mes amis !

Annette

Quoi ?

Adrien

Tout à l’heure.

Laissez-moi me remettre un instant…

(Il s’est effondré sur une chaise et il a mis son mouchoir sur ses yeux.)

Annette

Mais tu pleures ?

Adrien

Non. J’ai chaud, mon amour, et je suis essoufflé…

Annette

Comme il est rouge !

Philippe

Il a peut-être été giflé !

Annette

Veux-tu prendre, chéri…

Philippe

Qu’il prenne la parole.

Annette

Mais qu’il est rouge !…

Philippe

Il a peut-être la rougeole !

Annette

Il m’inquiète un peu…

Philippe

Son souffle s’adoucit…

Adrien

Ça va mieux. Mes amis…

Philippe

Ecoutons le récit…

Adrien

Il vient de m’arriver…

Philippe

Va donc…

Annette

Tu m’épouvantes…

Adrien

Une chose inouïe… insensée… émouvante…

J’en suis encore, lorsque j’y pense, abasourdi !

Philippe

Dépêche-toi, voyons…

Adrien

Aujourd’hui, mercredi,

Dixième jour du mois de septembre…

Annette

Il m’effraie…

Adrien

Je doute en en parlant que la chose soit vraie…

Philippe

Pour l’amour du bon Dieu, commence ton récit !

Adrien

M’y voici…

Philippe

Tu dis ça !

Annette

Va vite…

Adrien

M’y voici.

J’étais allé payer à Wilden sa facture

Et, selon la coutume, en me parlant peinture,

Il a voulu m’offrir un verre de schiedam.

Nous sommes donc allés boulevard d’Amsterdam

Dans la vieille taverne, à gauche, après l’église…

Philippe

Annette, vous voyez qu’Adrien s’alcoolise !

Adrien

Nous nous sommes assis…

Philippe

Vous avez commandé…

Adrien

Nous avons obtenu…

Philippe

Le schiedam demandé.

Je devine assez bien ?

Adrien

Eh bien ! alors, devine,

Devine, mon ami, la rencontre divine

Que j’ai faite aujourd’hui… Tu peux chercher…

Annette

Va donc !…

Philippe

L’empereur d’Allemagne…

Adrien

Imbécile !

Philippe

Pardon.

Adrien

Tu chercherais, je crois, d’ailleurs, en pure perte.

La porte, tout à coup…

Philippe

Brusquement…

Adrien

S’est ouverte…

Un homme a traversé la salle, simplement…

Philippe

Sur ses pieds…

Annette

Taisez-vous !

Adrien

Et je l’ai vu…

Philippe

Tu mens !

Adrien

Venir s’asseoir auprès de moi…

Philippe

Sur son derrière !

On ne le croirait pas si tu le racontais !

Ma chère Annette, soyez fière,

Je crois avoir enfin deviné qui c’était :

C’était Charles Ier !

Adrien

Bien mieux !

Philippe

Roi d’Angleterre !

Adrien

C’était Frans Hals !

Philippe

Frans Hals !?!?

Adrien

Enfin tu vas te taire !

Oui, mes amis, Frans Hals !

Philippe

Tu l’as vu ?

Adrien

Je l’ai vu !

Qu’il est beau, mes enfants !

Philippe

La taverne, dis-tu,

Se trouve après l’église ?

Adrien

Assieds-toi donc…

Philippe

Non…

Adrien

Reste !

Ecoute. Jusqu’ici, tu m’as trouvé modeste ?

Quand, souvent, nous parlions tous deux de mes tableaux,

Tu ne me vis jamais employer de grands mots ?

C’était normal. Eh bien !
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